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DU MONDE

Preuve en est, depuis plus de 40 ans, Philippe Edel 
publie des articles sur ceux qui ont quitté leur 
région d'origine. Au départ, il s’intéressa aux exodes 
de communautés comme celles des Alsaciens partis 
s'installer en Ukraine ou en Russie. Au fur et à mesure, 
ce sont les parcours plus personnels qui ont éveillé 
sa curiosité. Le zoologiste Louis Henri Bojanus, par 
exemple, installé à Vilnius au début du XIXe siècle, 
a fait l'objet de recherches tellement poussées que 
Philippe Edel a pu en faire un ouvrage, publié en 
collaboration avec un historien des sciences.

Côté professionnel, après des études en sciences 
politiques et en administration des entreprises à 
Strasbourg, il travaille pour la Chambre de commerce 
et d’industrie d’Alsace. « Elle cherchait un chargé 
d'études sur les aides publiques allemandes en faveur 
des PME, alors que je revenais de Munich où j’avais 
bénéficié d'une bourse d'études. Mon travail leur a plu 
et j'ai eu un contrat ferme. » Il partira ensuite deux 
ans à Bruxelles de 1978 à 1980, pour se consacrer 
aux questions européennes avant de revenir à la 
chambre de commerce à Strasbourg où il travaille 
toujours. Depuis une quinzaine d’années, il y est en 
charge de l’information économique. 

À côté de son travail, il aime évoquer ses recherches 
sur les destins d'Alsaciens dans le monde. « Ce qui 
me fascina quand j'étais jeune, ce fut de découvrir les 
racines alsaciennes d'Américains comme William Wyler, 

le réalisateur de Ben-Hur. » Philippe Edel décline 
cette logique depuis ses plus jeunes années : par 
ses investigations, ses enquêtes, ses réseaux, il 
reconstitue des parcours. Un travail méticuleux qui 
prend corps à travers une centaine d'articles publiés. 
Comme une évidence, il a toujours consacré du temps 
pour s’engager dans les associations d'Alsaciens de 
l’étranger. Cela commencera par celle de Bruxelles, 
créée en 1979 à l’initiative de François Brunagel. 
Il contribuera ensuite à la création de l'Union 
Internationale des Alsaciens en 1981.

Un engagement qui lui tient aussi à cœur, c'est 
l'association Alsace-Lituanie qu'il a mise en place 
en 1991, suite à l'éclatement de l'URSS. Épaulé par 
Adrien Zeller, Louis Jung et Pierre Pflimlin, dont il 
fut l'assistant parlementaire, il va organiser des 
manifestations pour sortir de l'ombre ce pays et mettre 
en place de nouvelles passerelles. « On a accueilli par 
exemple des élèves apprenant le français pour leur 
immersion linguistique dans des familles alsaciennes 

ou encore des médecins pour se perfectionner dans 
nos hôpitaux. » Petit à petit, Philippe Edel va creuser 
les liens historiques entre l'Alsace et la Lituanie. Un 
personnage emblématique, c'est ce fameux Louis 
Henri Bojanus, bien connu des naturalistes. « On est 
en train de faire venir de Vilnius un buste de ce savant 
pour l'installer dans l'hôtel de ville de Bouxwiller où il 
a vécu jusqu'à l’âge de 17 ans. »

Philippe Edel est féru de toutes ces vies, de tous 
ces parcours qui ont laissé une empreinte sur leur 
terre d'accueil. Des Alsaciens capables de valoriser 
leur savoir-faire ailleurs… sur plusieurs générations. 
« Le trait commun, c'est leur talent à s'adapter à 
leur nouveau territoire et à en devenir des acteurs 
marquants, comme Georges-Henri Falck, émigré en 
Lombardie où il créa ce qui devint le premier groupe 
sidérurgique privé italien. » Beaucoup de ces destins 
se retrouvent racontés dans le magazine de l'UIA ou 
sur son site internet : une mine d'or pour découvrir 
toute l'expansion des Alsaciens à travers le monde. 

« Je me suis toujours 
passionné pour l'émigration 

des Alsaciens dans le monde. »
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dans le monde.


